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Je vais introduire la notion psycho-généalogie comme d’une méthode de connaissance de soi issue du lien entre la recherche des ancêtres et la représentation  intérieure qu’un individu  porte de son histoire familiale en prenant en compte la dimension de l’Inconscient

La connaissance de soi  selon Socrate , c’est aller à la rencontre de soi ……..

en passant par l’analyse de l’inconscient…

Il s’agit  de trouver du sens à son existence à partir de sa naissance et dans ce qui a préexisté , c'est-à-dire la conception et l’histoire familiale 

La généalogie étant définie ici au sens que lui donne Deleuze, commentant Nietzsche : " Généalogie veut dire à la fois valeur de l'origine et origine des valeurs. 
Généalogie s'oppose au caractère absolu des valeurs comme à leur caractère relatif ou utilitaire. Généalogie signifie l'élément différentiel des valeurs dont découle leur valeur elle-même. 
Généalogie veut donc dire origine ou naissance, mais aussi différence ou distance dans l'origine.

du coté généalogique et il s’agit de regrouper des informations, de découvrir de nouvelles figures, de retracer aussi des vies, des existences, de faire des recoupements sur les histoires personnelles de ceux qui nous ont précédés. 

Ily a au départ une certaine curiosité qui fait place ensuite à un sentiment d’exaltation de pouvoir pénétrer ainsi dans les fondations familiales, de remonter le temps d’avant notre propre existence et d’avoir accès à tout un univers qui a existe, qui a vécu une histoire, des histoires dans son histoire.

La psychogenéalogie, se réfère à la généalogie -dans son aspect de regroupement des membres d’une famille mais surtout de la représentation des liens de filiation -se veut surtout une méthode thérapeutique du moins est-ce ainsi que je le conçois. 
Prenant appui sur les liens familiaux qui fondent l’identité d’un individu, cette pratique cherche avant tout à donner du sens à ce qui s’est transmis, aux répétitions qui traversent les générations et dont les descendants se font les échos.

La généalogie représente cette partie historique, concrète, qui porte la réalité de renseignements factuels incontestables. 

Nous avons en commun cette recherche d’ascendance, mais l’objectif est différent bien que l’intention puisse etre proche : le désir de comprendre des points obscurs de l’histoire familiale est plus ou moins conscient.

Le départ d’un travail en psychogénéalogie, c’est une question, une demande, un problème amené par la personne.
Il peut s’agir d’un symptome familial quelqu’en soit la forme : soit des conflits, séparations, éloignement dans la famille ou bien mal être, douleurs, souffrances, échecs,  portés par le sujet qui fait la démarche.

La psychogénéalogie, du fait meme qu’elle porte en elle la dimension psychique, va s’intéresser aux transmissions qui ont découlés des situations vécues dans les générations antérieures.

A travers les informations fournies par des recherches généalogiques, on va traiter ces informations et partir sur les traces de nos ancêtres à travers l’inconscient familial

Ce qui s’est vécu dans le réel ( dimension factuelle) à certaines générations a généré des souffrances indicibles qui n’ont pas pu etre élaborés par les protagonistes ni par les témoins des drames vécus. Ce qui  donne lieu à des croyances ; à du mythe familial dans les générations suivantes.

Afin de décrypter ce qui se cache dans l’arbre familial, on travaille à partir de plusieurs accès :

prénoms, places, métiers, répétitions de situations

La notion de système

Nous sommes aussi un élément de notre systeme familial, nous faisons partie d’un ensemble, d’une unité familiale, à ce tire, nous sommes parties du tout et le tout est contenu dans chacune de ses parties.

Lorsqu’un élément du système change, le système lui-même est touché et des réajustements sont nécessaires.
Selon que le système familial est adapté et adaptable au changement, les « crises » seront plus ou moins violentes.

Certaines familles à « transaction rigide » ( selon Guy Ausloos) sont dans un maintien des traditions et le changement apparaît comme menaçant pour le système

D’autres à « transaction chaotique » ( selon Guy Ausloos) sont davantage ouvertes à la mobilité avec le risque d’un manque de contenant et de frontières.

– 

comment çà se passe du coté du client :

au cours de séances ou de stages en psychogenealogie, des personnes , persuadées depuis des dizaines d’années de connaître l’histoire familiale, découvrent des secrets, des non-dits, des versions différentes du mythe familial.

Par exemple : qu’il y a eu un frère ou une soeur morte à une autre génération dont on n’a jamais parlé.

Puis ’a la génération suivante on s’aperçoit, qu’il y a eu un autre enfant, à la meme place  qui est décédé. A la génération de la cliente, celle-ci a fait une fausse couche  ou un IVG  toujours à  la meme place que les enfants décédés précédents. 

Dans les seances ou les stages

La représentation graphique de l’arbre généalogique devient le génosociogramme . Celui-ci se fait la carte de 

L’inconscient familial, c'est-à-dire la manière dont nous portons intérieurement notre famille et notre histoire familiale.

à partir de cela, le travail thérapeutique commence : la personne va raconter l’histoire de sa famille et l’analyste transgénérationnel ou le psychogénéalogiste va ainsi repérer les problématiques, les manques, les vides de transmission qui ont perturbé l’ordre familial et créer un désordre qui s’actualise

dans le quotidien du sujet . 


Ceci se base sur la logique de la répétition : 

Quand il n’y a pas eu d’issue au traumatisme vécu, le temps devient circulaire et l’histoire se répète d’une génération à une autre,

 la répétition c’est aussi la continuité des lignées, la transmission des héritages familiaux – qu’ils soient culturels, matériels, spirituels ou autres..

mais la répétition a aussi ses aspects inquiétants : quand il s’agit d’accidents, de maladies, de traumatismes qui se rejouent d’une génération à l’autre, que faire ??? sinon en prendre conscience et rechercher la situation d’origine qui a créé cette cascade d’évènements douloureux.

C’est le travail effectué en psychogenealogie. La prise de conscience  n’est pas si rapide ni aisée. 
Il s’agit de déplier les strates qui se sont accumulées au fil du temps et qui ont façonnés les personnages de telle façon que ceux-ci continuent à se référer au traumatisme non digéré.

Ce qui crée des interférences entre les histoires du passé et du présent, entremêlent les affects et embrouillent les projets pour sa propre existence.

IL faut du temps pour que les croyances mises en place à partir d’une situation douloureuse vécue par un ancêtre puisse se transformer positivement.

Souvent des personnes viennent à la psychogénéalogie à partir de symptomes physiques,(surtout le dos) et psychiques (dépression )de  questionnements sur les comportements d’échecs, problèmes relationnels, de sentiments de lourdeur etc ;de blocages, de mal-etre…

Il est conseillé d’avoir déjà effectué un travail psychothérapeutique au préalable. Ce qui facilite grandement l’avancée vers de nouvelles perspectives du roman familial.

la plupart du temps, il s’agit de deuils non faits, dont les affects sont restés enfouis, refoulés  telle une patate chaude que l’on se refile d’une génération à une autre. ( Anne Ancelin Schutzenberger) 

Mais l’important va être de repérer les moments ou l’histoire familiale, le parcours des ancêtres vient interférer dans l’histoire personnelle d’un individu et créer des intrications.
Comme des rendez vous avec le passé que l’on ne peut manquer.
 

